
à pari lotit o- • |• 11 portera Is lettre F: nous en ferons 
compte a part , et quand nous geroa 
• o u d i rons • C'est l i a i , c 'est assez. 

Cette déclarat ion suscite de M I S mouvement s dans la 
Salle. 

M. LE PRÉSIDENT. — Avant le vote de la loi le président 
«la conseil vous aura i t aussi lait venir ' — IL (lui , abso
lument . 

L'effet produit est imuien-.e.. 
C'eal l u r c e ir.ol.du re-.'.e, .me Lau.heuce est levée et la 

S H l e . ; u débat reuvovée à deinaiu. 

t rouva comme intercalé 

L'IMPRESSION 

WU.UUU franco laquelle l lgnraieut une t renta ine de noms 
» Tiens, voilà un papier cur ieux <[iie j ' ignore absolu

ment , lis-je tout surpr i s . En même temps , j 'essayais île 
lire ce papier, dont j ' ignorais l 'existence. Il ic mit preste-
m.Mil dans sa poche. 

• La In janvier suivant , j 'é ta is mandé chez M. Kranquc-
ville. qui m'uiterrotrea sur celte liste reslee mystér ieuse 
|K)ur moi. Je lui racontais ce que j« viens (le vous dire . 

» Le jutfe d ' instruct ion me dit : • .Mais il y a des signes 
en lace des noms f » 

Je me penchais pour l"s voir, je il" pus en aperce-
r qu 'un - n i ipie je crois pas devoir révéler . • 

feuille de papier su r I région du Nord sur la nécessité qu'i l y a de prononcer la 

caractér is t ique que les 
e l a u d i e n c e dans le 

l 'an>. s m a r s . — Hien de plus 
impress ions ressenties au c >uis 
monde du palais. 

Les avoca ts que nous venons de voir i l . parmi e u \ . les 
p lus i l lus t res , rendent hommage au tact et à l'énergie 
dont JJ> l larbouv a lait p r e m r . Est-ce à lui seul qu'il 
faut a t t r ibuer l 'at t i tude prise par M. de Lesseps* Tel 
u e s t sas l'avis de la major i té . 

Le publie, bon juge en pareille mat ière , semble avoir 
immédiatement iienelré le changement de tact ique d e 
admiu is t ra teurs de Panama. Aussi, très spontanément c 
a plusieurs repr ises , a-t-il manifests par ses pro tes ta t ion . 
son sent iment s u les interrupt ion* do président , toutes 
les lois que le gouvernement était d i rectement 
cause par II. de Lesseps. 

Le* révélat ions sur .MM. de Frevcinel et Clemenceau. 
révélat ions précises et mesurées .on t produit d'abord un 
e x t r ê m e é tonnement , la modération extér ieure de M di 
Lesseps ajoutait même a I importance de ses déclara 
tlolls. 

L'incident capital cependant est celui qui s'est produit 
a I occasion de M. Levasse 111. le géographe bien connu . 

Déjà. M. de Lesseps avai t déclaré qu il ne lui restait 
plus, rien a dire m d'.vrlon. ni de ses protecteurs et al lai t 
se rasseoir quand l avocat général lança dans le débal l.i 
le t t re de M. Levaaseur, le t t re oa le membre de l'Acadé
mie des sciences relusai l le don qu'il lui était fait d'un( 
act ion de fondateur dans la Société de Panama. 

A ce coup imprévu, ci. de Les»eps. changeant instan
tanément de |ih>sionoii.ie, se | a V a d'abord du fait de 
corrupt ion en prouvant que la Compagnie de Panama 
existai! s r epoqne d u d o u . puis, don,- n(. connue par 
hasard on pour reparer une involontaire omission il 
raeouta tout au l o n g é e quelle laeou H avait il i capi 
tn ler devan t les exigences de 14. Hoquet , président du 
conseil. 

L'i Bel I été d 'autant plus .saisissant « e chacun avai t 
encore présente à l 'esprit celte déclarat ion lancée par M, 
Hoquet du haut de son fauteuil p rés iden t i e l : . q u ' i l 
p. eut pas lait a la Chambre l ' insulte de se représenter a 
la présidence si de pr i s ou de loin il lut in tervenu dans 
les i>.',iarres panamisles . » 

Le mol de. tous est ce lu i -c i : t jn 'anrona a o e a deaaata 
• a r e * une audience aussi mouvementée i|ue celle qui 
Ment de l imr : ' (.me réserve l 'exécution de la menace de 
M. de Lesseps lorsqu' i l a répondu à l 'observat ion de Tavo-
eai '..-lierai lui disant de ne pas faire d ' i n s inua t i on : 
y u a n d j ' aura i à généraliser, je généraliserai , yuand j ' au
rai a dire des noms , je les dirai . • 

(.''est là. en effet, le grand |K>int d ' interrogation an ! se 
Me h, ure. aussi bien dans l 'esprit d u public et 

des journal is tes que dans celui des jures et des magis
t r a t s . 

Inut i le d 'ajouter que le gouvernement a été constam
ment tenu au courant des laits, le l 'audience. Les k ra t t l 
'lin nous reviennent montrent sou embarras , cuibarra* 
d 'au tant |>!us grand qu'il a lieu de cra indre bien d 'autre* 
ri velation-. 

Après l 'audience, il v a eu un conciliabule prolongé 
entre M. le procureur général , l 'avocat général Lalfon et 
le président Pillet-Desjardius. 
. A l isan .M. Tan « s est rendu auprès du ministre de la 
jus t ice , 

A la Cnambre 
Paris . mars. — Les journaux ,iu soir apport , ni les 

i r e n i . e r s r o n i p t e s - r e n d u s du procès, notamment l ' inlerro-
(-'atoire de M. Charles de Lesseps 

L'impression res sen t i e : : la Chandire esl considérable 
H est venu ,i„ certain nombre d< députés qui , tous pa
raissent t r appes , t e l ' insistance de M. de Lesseps , s id l i 
g u é r i e s procédés gouvernementaux 

On t rouve également fort grave ce qu'il a du de> relu 
lions d in t imi té uni existaient entre I I I v- i Uerz 

Enfin, on considère que M. Clemenceau reçoit à" l'au-
- " i un nouveau coup qui produit 1 

•' par lementa i re 

dieuce d au jourd 'hu 
plus mauvais etfet dans I puis mauva i s effet dans le monde par lementa i re . 

( e u x ,.es députes et tés connue témoins noua disent « n e 
te langage d e , H . de l e s s e p s ne les é tonne pas , car , ils 
. " o ' o ' 1 ; - : : , ; ' . 1 ' ' " 1 1 " ^ " ' - l , l e i u « a s s w a n c e ! coi è M. 

public 
Hailiaul. d 'a i l leurs . . . 

L'impression dans I 
C'est avec l'avidil. .1rs p a n d a s lourn 

s e s t j e t e cette après-midi el ce soir snr le» éuHtoi i" dès 

s e r î ' h e z l o u t ' T ' 1 , ; ! ' ' ' ' ' ! ' ' - 0 ; ' ' " * * » • S * '" - " r ,1'assi • a s . mea : tout le monde l ' impression esl très v i v e - o n 
L e " - ; } ; ' ! „!' ' ' ;" " " " l ! - | " ' " ; - « « a i t impor tan t , mate on 
ne s a t tendai t pas cependanl a une [elle ••ravit ,-dès 
te -aeemtere j o u r n , , . Les commenta i res sont ,1 p | , „ 

« • i r i i ^ L r , d u i l l ' ' 'Y ; [r «**"»»">«* de M. de Lesseps ont 
Vi K 5 , . i ° , " r ' " ' , 0 '' " "» i l v <"" ' impression laissée par 
les admin i s t r a t eu r s du Panama dans le p r o c - eorrec 
Uocffiel devant la Cour d'appel 

Quant a u x tmi iu-nvres gouvernementa les , mises enna 
•.nu I opinion es ., , , ,„,„.._„, ,, . 

' " " l ' - t u lé, d,i . ,„ . luaiuienant el le rôle ,i • cm. 
cun ,es t détermin r i ^ U r . 
„ , è , i i , ' r , . " : ' "T , l " " o n n a î t r e comme irrémédiable 
m e u t c o n d a m n e s les F r e y o u e t . les Klouuel et le* aut res 
inU-rmedo, , , . , , du c h a u l a s Leurs dejos i t ious p u b l i a 
',..',''"•""'" ' ' Œ n e " ' l l ; u ' " l s reproduites ne i , -avaie. i t pas a t t e in t s J ce point. 

'• ' * '"''''>• '' "U, nu'-.iorail , -
« . t a n t c b n r l e s de Lesseps., ^ i , . ' , ; - . ,„ ' . , . ; ' ; ' , ' ,„ » ' ;:. .„ 
rai l a MM excel lent ;• • • Cornélius IL u. : i lo.pi.t 

s est s . . , .v,d. \ , . , , , , ; , . , . , : , , . . . h a i l t e r ( ^ B ) M 1 1 , rl ^ u _ 
del la i l iaut , détail lé plus claire 

en e i . e o r - q u e - l e v a n t l a , , . „ r ,1 appel produi t egale-
lenl une émotion profonde. Ou semble déconcerté que 

pareu lait a, l pu se nrodulr. . 
' - ' **cepli m. | „i , u , , , , „ . | e i v,,.,.,,. 
l ians les niinep-, iociasistes, ou v voit uué maguit ique 

occasion d accentuei- j . , ,-,,;.,(,.i_,1... , ,, r a a | Drev.nr le 
prochains et v io len t , meetings d ' indignation 

<>n souligne beaucoup la réplique de M. Charles de 
Less,,,,s a la demande du présidTnt d 'abréger ses éxpli-
{^u'"^- près,. ' , v . „ ,„ . .„ , j , . , , , . ,",,. , 
an* d e v a n t moi. . ' ' i a , <- iuq 

Le cas de M. Eug. Deschamps 
* mars . _ ( I , I a vu dans notre compte-rendu .,,, 

BU c jmipUon I incident soulevé par il. Danet .,, 

P a n s 
proeàa 
sujet d 
.M. Eug, 

!'•• tenue ,p-

laus le dossier d 'une déposition 
.) Meeeuamps, ainsi que .p. certaine lisb 

noms, saisie chez lui par 31. Clément. 
t u r e d a c ' . e u r d n Gamloit a demandé ., M 

quelques renseignements su,- s ,u cj~ 
- J e \,e puis vous du-, . i i . , , Adg M. uaacnamps a » 

larerai a 1 audience, p , ',... ' , . 
couMue témoin . • 
. ' '-" ,"-'•' ,' ' n , i ' f rnier, M. Clément , coinuii saire 

i v . l e eati o us judiciaires a fait une perquisi t ion chez 
en rouillant un t iroir ,1 en retira des W W e r s 

- papiers „ . eo.|, tK,saienl de deux 
l e t t r a e V A r t o n m ' a v a i t d n,ue l ' e l a i s a x , ' . 
e t d ' u n e facture de bijoutier. " 

facture de bijoutier, pin- , :, quat re I U . V . I I 
e le confiée un malin en revi uaui de Hougnal iwr v'.'i.',, 
mrt me d i t : « J e n' irai pas ce soir à Boulogne? donnez 
donc cet te qu i t t auce de s o n o d l i e r -j u \ 

• Je m i s l a qu i t t ance toute plié, daiis uia poebe Kn 
r e n t r a n t r t e a moi je la plaça,.- dan- un tiroir p o u r l ' e x -

A LA COMMISSION DE L'ARMÉE 
Paris , 8 m a r s . — La Commission, d'accord avec l egou 

vernenienl . a décidé de conserver pour le grade de gé
néral de brigade tiï ans comme limite d'âge et 05 ans 
pour les généraux de division. 

s u r la question de créat ion de général d 'armée que le 
projet de loi propose de eréer, il v a deux avis en pré
sence : les un* acceptent pa remen t et s implement la pro
position ministérielle,, '!! l ixan t l a limite d âge à soixante 
sept ans : les aut res sont abso lument opposés a toute 
création d 'un e r a ) |L , nouveau en temps de p a i x : mais . 
en temps de guerre , ils admet t ra ien t volontiers la créa
tion d'un grade de général commandan t de corpsd 'an i iée 
el celui de général de corps d 'armée, à la condition 
que ces emplois seraient suppr imés aussi toi la paix ré
tablie. 

A egalil.-île voix, la cou,mission s'est prononcée pour 
la négative, sur la question de créer un grade de général 
de divis ion. 

.Malgré cela, la proposition est renvoyée au minis t re 
de la guerre . 

Est également renvoyée a n min i s t re , une proposition 
de M. Dreyfus, rédigée dans le sens de l 'opinion de ceux 
qui admet tent la création de grades supér ieurs à celui de 
divisionnaire en temps de guerre . 

I n amendement de M. de la Kerronnays, rédigé oo mue 
il suit, est aussi renvoyé : 

• Le cadre des commandan t s de corps d 'a rmée coin 
prend lu ,Nj oliiciers eeiieraux : IN) un commandant de 
corps d 'armée fait par t ie , lu conseil supér ieur de la guerre 
en temps de | ,aix. Ils peuvent être main tenus en activité 
par décrets jusqu à l'âge de 0* ans 

La Commission examine ensui te la question des cadres 
de l 'art i l lerie. Sur la proposition de MM. C.uvoi «i Desaai 
gue. la commission a t - l 'arti l lerie repris le projet de 
M. de I-revcinel. Kn ce qui concerne les capi ta ines qui 
seront angine ,des de ISO au lieu de loti seulement , comme 
le propos* le minis t re de la guerre . 

La commission a rencaissé un a m e n d e m e n t de M. le en
can Keil t endan t à la suppression des régiments de pon
tonniers . 

Kn conséquence, la partie du projet relat ive à l 'arti l lerie 
a été adoptée, saul la modification proposée par MM 
(juyot el Desaaigne. 

Vendredi, à une heure et demie, le ministre sera en
tendu. 

LE PATINAGE DANS L'ARMÉE ALLEMANDE 
( i n se r a p p e l l e q u e n o u s a v o n s s i g n a l é l ' i n t r o 

d u c t i o n d u p a t i n a g e d a n s l ' a r m é e a l l e m a n d e , e t l a 
n o u v e l l e t h é o r i e d e s e x e r c i c e s en g l i s s a d e s q u e l ' o n 
y e n s e i g n e a u x t r o u p e s . 

L e e a e . n c e l i e r d e C a p r i v i , q u i n ' a p a s l ' h a b i t u d e 
d e il m o r d r e la l a n g u e a v a n t d e p a r l e r , en a e x 
p l i q u é la, c o n v e n a n c e h i e r à l a c o m m i s s i o n m i l i t a i r e 
d u K 'V.chs tag en r é p o n d a n t à u n g é n é r a l q u i a v a i t 
i i i é l a pos s ib i l i t é d ' u n e c a m p a g n e d ' h i v e r . 

L e c h a n c e l i e r m i l i t a i r e a a f l i r m é q u e l ' h i v e r e s t 
la m e i l l e u r e s a i s o n p o u r a t t a q u e r la R u s s i e , a t t e n d u 
q u e l a t e r r e é t a n t g e l é e , o n n ' a u r a i t p a s à c r a i n d r e 
d e s ' e m b o u r b e r d a n s les m a r a i s . 

S o i t ! m a i s g a r e le d é g e l , L e t s a r s e r a e n c h a n t é , 
d u r e s t e , d e c o n n a î t r e les s e c r è t e s p r é o c c u p a t i o n s 
d e son c o u s i n G u i l l a u m e , 

Exposition universelle d'Anvers de 1894 
L e C o m i t é execu t i f d e IT'.\i>o-itioii u n i v e r s e l l e 

d ' A n v e r s d e 1894 s'eel ••••.-.A s a m e d i d e r n i e r d a n s 
l 'hôtel de la >.* >• i. , r u e O e r a r d , 9. 

Dans ce l l e r é u n i o n il a é t é p r o c é d é à l ' ins ta l l a t ion 
du C o m i t é t e c h n i q u e de ['ISxpoeition p lacé enna •;, 
h a u t e d i r e c t i o n de M. A l p h o n s e H e r t o g a , d i r e c t e u r 
g é n é r a l , et d u Coiiut.- consu l t a t i f c o m p o s é d. no tab i 
l i tés de la S c i e n c e e t d e l ' I n d u s t r i e en B e l g i q u e . 

Q i c o m i t é s on t d e s u i t e c o m m e n c é l e u r s t r a v a u x 
e t d a n s q u e l q u e s jou r s les p l ans dérini t i fs s e r o n t 
a r r ê t e s et s o u m i s a u x c o n s t r u c t e u r s a v e c les c a h i e r s 
des c h a r g e s y re la l i l . - . 

6 e c o m i t é consu l t a t i f es l c o m p o s é c o m m e s u d : 
MM. mua, emeneetenr générai i e t c h e m i n s de fer. à 

Bruxel les , ru,; tiuci ' .é. >.>:. 
Cornet , ancien Commandant du corps de pompiers. 

l 'Anvers, rue Stépfaany, :I2. 
Itère, Inspecteur des t r avaux commaevanx « v«v-irs. 

m e Rembrand t , i". 
be Kudder. ingénieur Ml chef. diKaeietir des chemins 
1er ll • l'Etat, i '-uvcvs. n i e du l i rand Chien, l'i. 

Eugène Oneis. areni tecte, président de la Société des 
archita-j've» à t n r e r s , rue Léopold, i.'>. 

- iv. architecte en cnef des tel. g r iphe. | 

tén icur de la mar ine , directeur 
Anvers, cour te rue d'Argile, >-

ingénieur en chef, d i rec teur 
i Anvers . r\ie des Nervtens, ;i< 

ville d 'Anvers , 

H r n v Iles 
Horta. ingénieur de la mar ine , directeur ,|t 

dustr ie l le i 
Jon taux , 

chaussées 
Le Paine, ingénieur ,1 

lier, ts 
Schaar , admin i s t ra ien t des chemins de fer de l'Etal 

Bruxel les . 
Troosl ingénieur en ehel des pouls ,.| chaussées ,d i r e 

leur de service spécial de l'Escaut à Anvers . r „ , . «,, ,s-
tor isu,L. l in . 

(i. Van dea Abeele, industriel i t a v e 
Arts. |«7 

Va» den U igaerl. eoloael du génie, eom 
nal a Anvers , r ue de la Hreche, lu . 

Van MarnasLk, u,ap,r coasmandanl du g 

I école in 

imuts et 

1 du Ctian-

à 

. av, Bat des 

lier comme. 

* ,\U 

NOUVELLES DU JOUR 
Paria 

• il d r a m e :i l " a i i ~ 

H mai'-. — i n jeune employé de coinineiv, 

léle. on l'a t ranspor té 
BicbaL La jalousie est 

miner et elle v 
M. Lie plus u r , e u \ qU. „ioi la dé-plia ,1 

Auguste iierge,- a lire, ce son-, irois coups dé revolver 
MU te nommé Lalu, âgé de vingt-sept an*; dorenr sur 

a u i n e u t oh son adversai re lirai I le troisième coup. 
l a v m r t a é , Bereer s'est t i ré deux balles dans la 

tat désespéré à l 'hôpital 
eeet a t tenta t . 

L a r é f o r m e d e s b o i s s o n s 
e t l e s d é p u t é s d u P a s - d e - C a l a i s 

l 'aris. a m a r s — m prévision de la prochaine discus
sion par le-Sénat. du projet de loi sur la réforme des 

o n s , M Houdeii.,,,1. dépu té , a remis a M. Iluguet, 
s.iial in doyen des sénateurs du Has-de Ca l au , la 
le t t re ci-dessous qu'ont signé,. MM. liuslv, Boulanger-
Hemel . Boudenool. A.-h. l a i i i . u . (.. i . iau v . ' Jo imard i , 
meadin , Ledi, u. Taillandier depuP-s . 

députée .m p..s,t i.,,;.,,.. a t t i rent l'at-
s e u a k u r s du l'as d • Calais el de la 

disjonction de la réforme des boissons d'avec le budget 
de 18IM afin qu'i l puisse être procédé dans le Sénat à u n e 
é tudedu projet aa i ne soit pas hât ive, mais quiso i téc la i rée 
cl complète , élude, qui permette d 'obtenir réduction à u n 
t aux modéré de l 'augmentat ion du droi t su r l'alcool c tdc 
faire que la réforme comporte une répart i t ion plus juste 
et p lus égale de l ' impôl en t re tous les contr ibuables du 
pavs. • 

L e s r e t r a i t e s d e s m i n e u r s 
l 'ar is . S mars . — Les délégués de la fédération des 

mineurs du Nord et du l'as-,le Calais, présentés |iar M. 
Peintes , sénateur , ont insisté devan t la commission 
chargée de l 'examen des caisses de retrai tes des mineurs 
pour obtenir le maintien de l 'obligation de la re tenue et 
du versement égal des compagnies : l 'élévation de la re
tenue de t fr. ou fcSOfOest un versement égal des com
pagnies pour les caisses de secours. 

MM. Hasly et Lanieiidin faisaient part ie de la déléga
tion. 

La Commission des retrai tes des mineurs a reçu, en 
ou t re , le Comité des llouilli , res de Krance qui a demandé 
que la déposition des droi ls des ex |doi tanls vis a-vis de 
leurs ouvr iers soit déterminée (,ar les t r ibunaux , et non 
par une commission arb i t ra le . 

La Commission a décidé de maintenir ses premières ré
solut ions . 
L e p r o j e t d e loi de M. B o i s s y d ' A n g l a s s u r l a p r e s s e 

l 'aris , 8 mars . — La commission chargée d e x a m i u e r 
le projet de M. Boissy d'Anglas sur la responsabilité de la 
pressa sa matière n n a n â è r e , a tenu une première 
séance. 

M. Boisai d'Anglas aura pu être édilié su r la valeur de 
s a p r o p o s i t i o u . i l a été impossible de dir iger un texte se 
teuant debout malgré les efforts fait eu ce sens par M. 
Lévéqne. 

La plupar t des commissaires reconnaissent qu'il sera 
impossible à la Commission d 'about i r . Néanmoins, elle 
se réuni ra vendredi pour faire un noavelesssi 

H. Boissy d'Anglas aura peut-elre t rouvé ie texte en 
quest ion, mais on en doute fort. 

L e c a r d i n a l R i c h a r d r e t o u r d e Boni» 
P a n s , s m a r s . — S. Km. le eaiditial It ichard. revenant 

de Home, esl renlré ce malin à l 'aris. 
L e s o b s è q u e s d e M m e G r é v y 

l 'ar is . s mars . — Les obsèques de Mine Créyv oui eu 
lieu, à .Moiil-soiis-\an,lrev. an milieu d 'une assistance 
nombreuse : les anus de ia famille, les notabilités dépar 
teineutales e t de le population de Mont sous - \audrey el 
envi rons \ oui assislé. 

L e s o b s è q u e s d e M. T a i n » 
l 'ar is . s m a r s . — Les obsèques de M. lai ne membre 

de 1 Académie française, ont été célébrées. ' . ' mat in , dan: 
un temple protestant 

Les cordons du poêle élaieiit t enus par MM. Ludovic 
Halevy, le vicoitv.fc de \ogi ie . ti . l 'errot. directeur de 
[Eco le n o r m a l e j Paul Dubois, di recteur de l'Ke.'le de* 
beaux a r t s '. Boulin y, d i rec teur de l'rX'oie des sciences 
polit iques, et Patloot, d i rec teur du Joiininl éttPéhmtt 
Venaient ensui te les membres de l 'Académie française el 
de l ' Inst i tut , et les dépu ta t ions de l 'hcole normale et de 
l'Krole des beaux-ar ts . 

L'oflice au temple a été des plus s imples . M. le pasieur 
llollard a re t racé , à grands t ra i t s , la vie du défunt. 

Le corps a été condui t , après la cérémonie, à la gare de 
Lyon, pour être t ranspor té à Meiilon-Saint-lleruard 
(Haute-Savoie), au jourd 'hu i . 

M o r t d u n g é n é r a l 
Versailles, s mars . — Le général Oanthnitard de W ï i n 

court est mort à Versailles. !.•• général , l'un des doyen-
des généraux français, é-iait I f é a e M a n s 

L e g é n é r a l d e M l r l b e l 
l 'ar is . 8 mars . — II est absolument inexact que le gé

néral de Miribel songe à qui t ter ses fonctions de chef 
d'état-major général de l 'armée. 

Malgré le lourd travail qui lui est imposé par sel \<nu-
l ions , le général n 'est nu l lement f a i l l i e et n'a aucune 
raison pour remet t re eu d 'autres mains le posle u n i t oc
c u p e avec tant de dist inction. 

TTn a c c i d e n t d e m i n e 
I t é d w , S mars . — l ne dizaine d 'ouvr ie rs qui travail 

'.loenl à l 'usine de Cro l , appar tenan t à la Compagnie ,1e 
Aciéries de F rance , à Cransac, ont été à moitié asphyxiés 
par un dégagement d'acide carbonique, u n a t i e soiit en 
danger, (in espère sauver |, » t d t t e s . 

Vingt-bail e i 'v i i . is étaient occupés à la mine du Crol. 
lorsque 1 accident est ar r ivé . Au premier cri de détresse, 
il s'est produit un sauve-qui peut général , mais dix mi
neurs sonl restes dans la niinc. ei ont été à moitié as 
phyxiés . Us sont main tenant hors de danger . 

U n e l n s u r f e e r t o n A Kendai-às 

New-York, c u n i s . — L e MtrmU publie une dépêche de 
Panama annonçant que te miuis l re de la guerre du Hon
duras aurai t forcé le président Pouciauo Leiva à abdiquer 
ci s,- serait proclamé d ic ta teur . 

II marchera i t avec T.O.KI hommes de r i t an t r i f fm tsmlm 
l 'egucigalpa. . . 

Le bruit court a Panama msiis i', n esl pas encor 
l irmé, une h) général Sierra, ehel de l 'état-major d u gé
néral Pcstéarpo Homlla. nocnpeTegaei fa lpae t a proclamé 
le général llonilla président . 

l u e au t re dépêche m u e à Panama dit que les uaaseei 
du .Niagara sont mobilisées sur la fcoatière nord: Mai) 
ce brui t n'est pas confirme 

U n a s s a s s i n a * Ml ITonisrie. — S e r a i t ce A r t o n ? 
r\MT»| s mars . — Le Jourual d t l Lh'l'ets publie l a d 

pèche su ivante . 
» Arad (Hongrie; . — lin vient de I roa r e r , I a n s dem 

heure de la station de Pasa to , l e e ada r r e fd tth nomn 
près duque l gisait un m v o l v r r dont une cartouche avait 
été t irée. Dans un.- poche, on a découvert un billet de 
Chemin de fer de Nancy à Budapest 

" L'enquête a établi qu 'on était en pic; , net. d 'un meur
t re . II a é t é impossible de dé terminer l ' identité de lavic-
tinie, lé visage étant complètement lacéré et méconnais 
sabi r . Mais les au t res détails correspondent exactement 
au s ignalement que l'on a donne de celui d 'Alton. • 
U n e l e t t r e d e L é o n X I I I A M. Cheanelenm;. s é n a t e u r 

Par is . 8 mars . — Le Réun i publie |a danteka s u r 
vante • 

Itoine. 8 mars . — faeoM \\','. vient , l 'adresser a M 
Çhesnelong. scn-. 'c.iï , u n e importante lettre sur la COL 
dmle des cathol iques français et son désir de les voil 
suivre ses conseils dans les i n t é r ê t ,1e la re ludoe 

• Celte let tre est destinée à ta p i 'Hieo . ' , ;; i i l l^ M ,;,.,,. 
nelong choisira le t«.onvev.i tfi Y,, pnblIcaUou. i 

fces é l e c t i o n s e s p a g n o l e s 
teWrtd, S mars . — Maigre les calculs de la dernière 

b a a r e , on est ime que la nouvel le Chambre sera Campa 
se., de la ku-on suivante : SM> l ibéraux dynast iques 14 
républ icains de la nuaiice Castelar f a v e r a M e s t d ininU 
1ère, W républ icains coalisés, a au tonomis tes enha tas , M 
conserva teurs or thodoxes de la couleur O n . o . . . {jj ,-,,,, 
servateurs dissidents et Kl carl is tes. 

Quatre républ icains ayant el. é lus sl inultanémeiit dans 
deux ou t ro is c i rconscr ipt ions di f férentes , il \ aura lieu 
de p r o c é d e r a quelques nouveaux scrut ins partiels 

Ainsi qu'on le voil par les rh i l i res précédents, la vic
toire des républ icains est bien moins importante qu 'on 
ne l 'avait dit tout d'abord et l'ocraseïlient des conserva
teur- est complet . 

à cel le d e l a s e c t i o n d u c e n t r e , c ' e s t - à - d i r e d u 

d e fe r l ' O u r a l e t l es c h e m i n s d e f e r d e S i b é r i e d a n s 
l a d i r e c t i o n d e lu v i l l e d e C a t h e r i n e b o u r g . Ces 
t r a v a u x d e v r o n t ê t r e t e r m i n é s p o u r l ' a n n é e 1 0 0 0 
a u p l u s t a r d . 

t> L e s t r a v a u x à e f f e c t u e r e n s u i t e e t q u i f e r o n t 
p a r u e d e l a s e c o n d e c a t é g o r i e s o n t : l a c o n s t r u c 
t i o n d e l a l i g n e < > a f s k a ï a - K h a b a - R o o k e r (381 
v e r s t e s ) e t d e cel le q u i r e l i e r a la s t a t i o n de N 'ys -
s o w , p o i n t d e d é p a r t d e l a l i g n e d u T r a n s b a ï k a l à 
P t r é t e n s k ( 1 / 0 0 v e r s t e s ) . 

3 K L e s t r a v a u x do l a 8 e c a t é g o r i e , c o m p r e n n e n t 
l a c o n s t r u c t i o n d e la l i g n e c o n t o u r n a n t le B a ï k a l 
l20i v e r s t e s ) e t ce l le d e l à s e c t i o n de S t r é t e n s k -
K h a b a r s o k a ( p r è s d e 2 . 0 C 0 v e r s t e s ) . 

CHOSES ET AUTRES 
L E S 1 0 4 

Puisque nous avons donné asile au jeu des lu',, nous 
complétons ce jeu par les remarques suivantes d 'un au t re 
journal sur le chiffre des PU du Parlement corrompu» 
par M. de Lesseps. et connus , dit il. du AL CarnoL 

l o i 

9. M 

104 101 

Calii'o esl ad m i e n ' av..- M belli litèrej ils Mai eu trala 
de se dire des choses agréables. 

— Avouez, lui dit la bonne Femme en minaudan t 
avouez que vous voudriez bien me voir à cent pieds sou, 
terre . . 

— Oh i U het lé-menian; si 1 on |ieul d i re I s ix me suïli 
raient largement . 

DERNIt R MOT DU PROGRÈS 
Oélical . tdgmlateani . le B a n » d u CMkflrJ 
l'.sl u n d e s l ions p r o d u i t s d o n t s ' h o n o r e la K r a n c e ; 
P a r t o u t o ù le p r o g r è s p r o m è n e son f l a m b e a u , 
C h a c u n à se s p a r f u m s d o n n e la p r é f é r e n c e . 
3404°d Doetei'r Véiïncetf d Yiitdr Vaiss'c?-. 

CHRONIQUE LOCHE 
R . O U B A I X 

U n e r é u n i o n p r i v é e , r u e d e l a L y s . — I n 
g r o u p e d ' o u v r i e r s c a t h o l i q u e s ava i t organisé- , m e r c r e 
di so i r , chez If. R e m v B u r y , e n b a r e t i e r , r u e d e la 
L y s , u n e r é u n i o n p r i v é e , q u i , p a r le l'ait d e l ' a r r i v é e 
d e soc ia l i s tes e t d ' a n a r c h i s t e s , s 'est b i en tô t t r ans fo r 
m é e on r é u n i o n p u b l i q u e , m a i s qu i n ' en a pas m o i n s 
é lé un s u c c è s p o u r les o r a t e u r s qu i y o n t p r i s la 
pa ro l e , 

D e u x c e n t s p e r s o n n e s e n v i r o n a s s i s t a i e n t à co t te 
r é u n i o n . 

M. l ' abbé Bata i l le a p r i s le p r e m i e r la p a r o l e et a 
d é v e l o p n é t r è s b r i l l a m m e n t c e t t e t h è s e qu ' i l n ' f i 
ba i de véi it.iiik- r e m è d e social s a n s l i i eu . Cela lui à 
d o n n e l 'occas ion d ' e x p l i q u e r le rô l e d e l 'Egl i se d a n s 
la q u e s t i o n soc ia le . L ' o r a t e u r a (ait u n e Une a l lus ion 
a u x inc iden t s de L a n n o y e n a f f i r m a n t q u e les socia
l i s tes , d a n s l e u r s r é u n i o n s ; q'admevtteni nus lu con-
t rad ic t io t i : rh ia ih l 11 s ' en p r o d u i t , dit-il , o n r é p o n d 
a u x c o n t r a d i c t e u r s p u r des c o u p s d e p o i n y . 

L" succès de l ' abbé Ba ta i l l e a é t é c o n s i d é r a b l e , c l 
l ' a s s i s t ance n e lu i a p a s m é n a g é ses app laud i s se . 

Menu. 
A M. l ' abbé Bata i l le à s u c c é d é M piaeaaéits q u i i 

novelo ta .é u i , r t i i r^ n a t i o n a l e : •• La F r a n c o a u x 
F r a n ç a i s ; lo d r a p e a u t r i c o l o r e o p p o s é a u d r a p e a u 
r o u g e ». A p r e s a v o i r dit q u e , p o u r les p r o c h a i n e s 
é l ec t i ons , l ' o p p o r t u n i s m e e l lo r a d i c a l i s m e é t a i e n t 
r e n d u s i m p u i s s a n t s , l ' o r a t e u r a a jou té qu ' i l {allait 
su ive , : Ma socia l i s tes sue l e u r t e r r a i n i 

*#>iii ;rûos-ieur, dit-t l , que nous avons l'esprit p lus 
large et plus égailla,iv: montrons- leur que nous saurons 
appl iquer lés mêmes théories, dans le domaine de l'éco
nomie politique, d 'une manière p lus équi table: si , un 
jour , nous créons ries cant ines scolaire-, nous n'en ex 
ree tèron* pM la inbttié Ses enfants , qui ne sont c e r t a i n e 
nient pas coupables si leurs pères ne pai lageut pas k s 
Met ,les tioliticieus au pouvoir . < 

Ce passa/ re a é t é f r é o e t i q u e n i e r i i a p p l a u d i . 
De n o m b r e u s e s t n t e r r u p t i o n a o n t h a c h e c e d i s c o u r s , 

a u x q u e l l e s il a d ' a i l l e u r s é t é r é p o n d u a v e c b e a u c o u p 
d'à p r o p o s p a r M. N a e s s e n s qu i a i nv i t é — m a i s inu
t i l e m e n t - les soc ia l i s t es e t a n a r c h i s t e s p r é s e n t s 
v e n i r lui r é p o n d r e à la t r ibune- . 

Ces é c h a n g e s de v n e s , p l u s ou m o i n s a n n e a u x , 
sont coflt ir idès j u s q u e d a n s la r u e , OU se t r o u v a i e n t 
b e a u c o u p d ' o u v r i e r s qu i n ' a v a i e n t pu p é n é t r e r d a n s 
le loca l , — m a i s , en s o m m e , la s o r t i e s ' es t effectuée 
d a n s u n c a l m e c o m p l e t , 

LE CHEMIN DE FER TRANSSIBÉRIEN 
K n v e r t u d ' u n d é c r e t r e n d u p a r l l i m p e r e u r dp 

Ki i ss ie la 10 d é c e m b r e d e r n i e r , la c o n s t r u e t i o e des 
d i l a t é e s s e c t i o n s du c h e m i n d e fer t r a n s s i b é r i e n d e 
v r a ê t r e e f f ec tuée d a n s l ' o r d r e s u i v a n t • 

o i i e c o n f é r e n c e à 1' • U n i o n c a t h o l i q u e » p a r 
M . T h e l l i e r d e P o n c h e v i l l e . d é p u t é d e V a J e n -
c i e n n e s . — La p r o c h a i n e c o n f é r e n c e , à 1'• • Unjoa 
c a t h o l i q u e « s e r a d o n n é e pal M . Thet l re i do r o n è h é -
vi l le , d é p u t é d e Ya lcuc ie i ines . ÈMe est e x c l u s i v e m e n t 
r é s e r v é e a u x m e m b r e s de 1' « l ' n i o n •-. et a u r a l ieu 
le lu îu-aes. à M ssxiie tWmin lq i i e i f toussoau . 

i lentiou de 

U n e g r è v e r u e d e l a C h a p e l l e - C a r r e t t e . — U n e 
c in i juan ta i i i e d ' o u v r i e r s c o m p o s a n t le p e r s o n n e l ,],•:• 
a t e l i e r s d e MM. !.. W a U a y s e t Niase-, i m p r i m e u r s , r u e 
d e la Ghap^eHe-Carrette,se s o n t mvs e u g r è v e , m e r e r c -
(ii m a t i n , «t o iwe h e u r o s o( d e m i e , 

I n des che f s do ia m a i s o n n o u s a d é c l a r é q u e c 'es t 
n la sui le d ' o b s e r v a t i o n s faites à q u e l q u e s o u v r i e r s 
s u r l e u r t r ava i l , q u e t ous d u t déc idé ia g r e v é . 

l ' n o l e t t r e co l lec t ive a é t é a d r e s s é e p a r les g r é v i s 
t e s a l e u r s p a t r o n s , p o u r l e u r d e m a n d e r u n e e n t r e 
v u e : m a i s l ' un d e ceux-c i a d u s ' a b s e n t e r t ou t e la 
j o u r n é e , ol l o r s q u ' u n e dé l éga t i on es t v e n u e c h e r c h e r 
In r é p o n s e , d a n s le m i l i e u de l 'ajiré's-inidi, e l le n ' a p u 
a v o i r sa t i s fac t ion . 

Vers c in , | h e u r e s , tous les o u v r i e r s , p a r m i les
q u e l s s e t r o u v a i e n t t ro i s ouvrière-, , .s ,- sont, l a r m e s en 

et août parlai vers la frontière. 

c t t e , m a i r e . Ils son t a b s o l u m e n t c a l m e s . 

L a g r è v e d e l ' i m p r i m e r i e W a l l a y s e t N i s s e . — 
L e s o u v r i e r s d e la m a i s o n W a l l a y s e l N i s se n o u s 
é c r i v e n t p o u r r ec t i t i e r , s u r c e r t a i n s po te ta , les p r e 
m i e r s r e n s e i g n e m e n t s d o n n é s a profana de ce t t e 
g r è v e : 

« Monsieur le I tédacteur, 
« Notre si tuation n'est pas celle de grévistes propre.; 

ment di ts , niais d 'ouvriers qui font une réclamation a 
leurs patrons . 

» Nous avons qui t té le travail en réc lamant u n peu 
lus d'égards de la part des pat rons , et ce sont 

.JS chefs d 'ateliers mêmes qui ont fait les premiers 
cette réclamation qui fut présentée aux patrons mercredi 
avant la cessation du t ravai l . Ceux-ci n'ont pas voulu 
écouter. Une lettre fut a lors envoyée et l 'enlrevne eut 
lieu à » heures du soir et non à 7 heures . 

» y u a u t à par t i r en cbBiitant en compagnie de « fem
mes, » comme le dit u n de vos reporters , ces personnes 
sont des ouvrières de la maison, dignes d'intérêt et de 
respect; si nous chant ions , nous ne faisions pas la noce, 
et. hier comme aujourd 'hu i , nous pouvons revendiquer 
nos d io i l s . , . . . 

• Nous eompl uis su rvo l r e obligeance pour faire insérer 
la présente d«ns les colonnes de votre journa l . 

» Keccvez. Monsieur le Itédacteur. nos sincères sa lu ta
t ions. » Lis oucrirr* de I» aiaiVaa Wallaeyi H Miêtê. » 

(Suivent les noms, eu téta desquels ligure celui du chef 
d'atelier, i 

M . J u l e s G u e s d e e t l e s c a n t i n e s s c o l a i r e s — 
L ' o i a t e u r socia l i s te qu i a p r o l o n g é s o n s é jou r a Hou 
buix do q u e l q u e s j o u r s , a ivisiié- m e r c r e d i , en compa
g n i e d e s ad jo in t s B r a n q u a f t et Lape ra e t de I L Thé-
r i n , c o n s e i l l e r m u n i c i p a l , les c a n t i n e s s c o l a i r e s . 

A m i d i , il s 'est r e n d u à (-elle de la r u e B l a n c h e 
ma i l l e , o ù il a a s s i s t é a u r e p a s des e n t a n t s . 

U n e d e s c e n t e d u « w a t t e t . — Mer» roi il m a t i n , 
p a r le t r a i n d e hu i t h e u r e s d i x s c j d , a r r i v a i t à Hou-
b a i x M. d u Liecouet , j u g e d ' i n s t r u c t i o n , accor i i fSgné 
de M. D t ipà rcq ; s o n a r e ) l i e r . P o u r la t r o i s i è m e fois , 
en m o i n s de q u i n z e j o u r s , îi aine;;di*. d r e è lu i . escor 
tés de g e n d a r m e s , les d e u x d é t e n u s G u s t a v e v'c-; -
v a c k e e t Dés i ré V e r b e u r e . r e t i r é s de la p r i s o n d, 
Lil le p o u r les beso ins des m u l t i p l e s e n q u ê t e s o u v e r 
tes s u r les différents vols ou t e n t a n t e s de vo ls , avec-
e sca l ade et el l l 'aet ion. de ces d e r n i e r s m o i s . 

L e P a r q u e t s ' es t d ; ibord v e n d u l u e Mfeyerbeer, à la 
b r a s s e r i e c o o p é r a t i v e - L 'Un ion de Roub? . i»-Tour 
c o i n g -, où u n vol d ' e n v i r o n d e u x mi l l e c i n q c e n t s 
f r ancs a é té c o m m i s , a p r è s effract ion d u coffre-fort, 
d a n s l a n u i t d u d i m a n c h e i l a u h ind i i ; 8 é t * m b r e 
d e r n i e r . 

Il s 'est t r a n s p o r t é , à neuf h e u r e s , r u e d e T o u r 
co ing , cher. M. E m i l e V a n d e v i e l l e , p r o p r i é t a i r e et 
r e n t i e r , a u d o m i c i l e d u q u e U l a é t é vo lé , d a n * la nui t 
d u m e r c r e d i 7 d é c e m b r e , u n e q u a r a n t a i n e de f r a n c s 
en s o u s a n g l n i s ; d e s b i j o u x et deselVels d ' h a b i l l e m e n t 
de toutes aortes. 

C o m m e d a n s les p r é c é d e n t e s i n s t r u c t i o n s , les in 
c u l p é s o n t p r o t e s t é do l e u r i n n o c e n c e , e t , n o u s devo i r 
le d i r e , a u c u n e p r e u v e s é r i e u s e d e cu lpab i l i t é n 'a pli 
ê t r e é t ab l i e c o n t r e e u x , 

.M. Chape , c o m m i s s a i r e d u 4e a r r o n d i s s e m e n t , «s 
s i s l a i ! le ParqUcf d a n s ces d e u x d e s c e n t e s . 

Le .juge d ' i n s t r u c t i o n e t SOI gref f ie r son t r e p a r t i 
p o u r Lille à d i x h e u r e s . 

U n a c c i d e n t , à. l ' I n s t i t u t ï u r g o t : — L'u pén ib le 
acc iden t est s u r v e n u , m a r d i ai irès-i i i idi , v e r s c i n q 
h e u r e s , à l ' Inst i tut T u r g o t . 

L 'e leve ( i . Le j r t ï cq , '.;'•'' d e q u a t o r s e a n s , a p p r 
l iai t , d a n s la sal le des t r a v a u x m a n u e l s , à m a n u r la 
m a c h i n e à p e r c e r . E n v o u l a n t e m p ê c h e r aa pièce de 
t o u r n e r , il e n g a g e a la m a i n g a u c h e sous la m è c h e , 
i r ' i lit! {'•nnsperc.a l ' index e l l u i déch i r a c o m p l è t e m e n t 
les cniiii'S. 

A p r è s a v o i r r e ç u , d a n s l ' é t ab l i s s emen t , les so ins 
i m m é d i a t s d ' u n m é d e c i n en v i s i t e s d a n s lo q u a r t i e r . 
le blessé fut r e c o n d u i t cl,, z ses p a r e n t s . 

l 'Kétel-Irien. P e n d a n t n u 

ion de M. lo 

mar i d e l a v o i r 

L e s m a r i s q n l b a t t e n t l e u r » f e m m e s . — l'roces-
verbal a été dressé à charge d un forgeron de la rue des 
Longues-Haies, qui battait ou t rageusement sa femme 
mardi soir. Le mari paa galant a été eu ou t re écroue a u 
dépôt d u second ar rondissement . 

U n a c c i d e n t d e v o i t u r e r u e d u T i l l eu l — Dans l a 
matinée de jeudi , un bébé, âgé de tli mois. Julia l 'ez. 

pan! la survei l lance de ses parents , t raversai t la r u e 
du f i l l eu l , quand elle fut renversée par un camion . Ou 
redoutai t un terrible accident : par bonheur , les roues 
avaient seulement frôlé la fillette qui n 'avait reçu que 
quelques égrat ignures reconnues sans gravi lé . 

C h a p e l l e d e s C a r m é l i t e s . — Dimanche, li mars , sa lut 
i lemiel .à cinq heures , et sermon en faveur des Leoles 

libre» de la vil le. 
Cro ix . — Daa aaaaadh ast^arfSKtaan. — M . Seguin .com

missaire de police, a procédé, mercredi matin, a une nou
velle perquisit ion au domicile de Charles Louis lluliar, 
demeurant rue Vauhan, ar rê té la veille, on se le rap
pelle, du chef de vol de volailles. 

Le magistrat a découvert , eetle fois-ci. une cer ta ine 
quant i té de cui r , fruit d 'un vol commis, il y a quelque-
temps, par ce maraudeur , alors qu il t ravai l lai t dans les 
ate îers de M. Isaac l loldeu. 

Ù u v o l . r u t d o la Ç H a l p e l l e - C a l I e t t m — fi.?n-
l 'après-midi de m e r c r e d i , u n ind iv idu est e n t r é d i e 
u n e a b a r e t i e r , H e n r i K a b e c k , r u e d e la ChapoUe-
C a r r e t t e , e t a profi té d ' u n e c o u r t e a b s e n c e d e ce lu i ci 
p o u r d é r o b e r u n e s o n , m e dâ o î i'r., q u i é t a i t dépose 
dal ts e r ! n ecqtlpl 

AI. K a b e c k a |>orté p l a i n t e à M. je c o m m i s s a i r e de 
pol icé d u 1er a r r o n d i s s e m e n t . On c ro i t c i r e s u r les 
t r a c e s d u c o u p a b l e . 

U n o u v r i e r q u i f r a p p e s o n p a t r o n — l l ans 
l ' ap rès -mid i de m a r d i ; u n e s c è n e d e d é s o r d r e se p; 
sai t d a n s u n é i ab l lSspmeht i n d u s t r i e l de la r u e 
d ' A l m a : a u c o u r s d ' u n e d i s c u s s i o n a n t r e le p a t r o n , 
M. G . . . , et u n o u v r i e r , celui-ci se la i ssa a l l e r j u s q u 
souf f le te r le p r e m i e r . A l ' a r r i v é e d e l à po l i ce . l ' ouv r i e r 
a v a i t d i s p a r u e t il n ' a p a s é t é r e t r o u v e . 

ne Honnie a r r e s t a t i o n f u e dé fllaflchemaille. — 
l'ieui ii'iaiiii, :ZïZ •'.:.-• ""<"-»* h l «Bmip, deuil frères. 

f tne 
Mère 
les nommés Dati l leul , passaient en état d ivresse dan 
rue Saint-Joseph. Ils injur ièrent grossièrement l'agent de 
plaiilon aux abords du cou, inissaiiat , et s'en lui relit avan t 
qu'il n 'eût eu l. t emps dé les i r î é t ï r . 

Si. le commissaire Chape, informé de l ' incident, I 
cinq agents à leur poursnt i te . Ils furent bientôt att, 
dans la rue de Hlancliemailie. et conduits s u i s bonne 
garde au dépôt de st'irele du poste central 

Les frères Datil leul, dont l'un est âgé de trente ans et 
l ' a s t re ds vingt-six, hahi teut la cour Marsan, rue du 
( thl tèrtç*. 

U n a c c i d e n t do v o i t u r e , r n e d ' A l g e r . — Dans la m.i 
t lné" d^ ô.L.cié.ii. vi ' is,!!-; lieiir"-' e' .te..,'.••. deux voilu 
res inaïueuvraient dans la cour de la Élatnre l i n une 
Moite et Lie. rue d'Alger, l 'une appar tenant a M. Dehoo 
sèi'P. c i in lùi inenr , rue s tephenson . l 'autre a "• r'»U."! 
Foulon, ii.eca.iie.leii, l'Un l-ierro d/i «oillinlit. . ,. 

Le domest ique de H. Beboosére, Charles Creapland,..<rl 
• le vingt qua t re ans . eut le pied gauche écrasé' sous une 
des roues du second véhicule. 

Ton" les soins lui furent prodigués dans l 'établissement 
en a t tendant l 'arrlv.'e d 'un rtiédeciu, qui le fil fécond n 
à son domicile, rtle de Vouvpaùx. cour Dubaï'. 

Un m a r i p e u g a l a n t , c e s t le. rieur h . . . ; e a b a r e t i e r , 
r, |e de la Chausser, qui . sous le coup de lihalions t'Opie"-
ses, ne vit rien de mieux que de s 'emparer du couvercle 
du poêle e t d'en frapper sa femme. Le couvercle é tant 
Chand, M m e ! ) . . . . a é t é brûlée au Bras. La po iv r e femme 
se mit à la recherche d'un agent qui trouva H . plus 
gris que jamais , et menaçant de pins l>«H" sa moitié! Le 
eabaret ier a été a r rê té el ecroaé au dépôt 

L e e r s — A rrestatiou i n» f*anaaai'.— Mardi ve r s sep t 
heures el demie ,1 i soir, les douaniers de poste à p n , \ i 
• ni;, de canal de Itoubaiv. terri toire de Leers, ont aperçu 
un individu qui , a leur vue. a pris la fuite. Ils se sont 
mis à sa poursuite mais l 'autre se jeta dans le canal , es
pérant , pa r ce moyen leur échapper . 

Pendant qu'i l t raversai t le canal , l'un des douaniers 
s'est empressé de le contourner par le pont peu éloifmé 
Je là et réussit par ce stratagème a ar rê ter le fuyard. 
Ces) nu certain Kunie Kerkaove, âgé de l a ans , eamaar 
rant à HoahaiX. 

Les douaniers l'ont visité et l'ont t rouve nanti de S 
K O , ' de poivre en crains , d 'une cer taine quant i té d 'al-
lomri i"» b mail » et de S0 .p-u\ de eaHea — le tout de pro-

Kerkhove a été • ..'"luit provisoirement à ia prison de 
U'- t t relos en a t tendant soù transfert à la maison d 'arrêt 
de Lille. 

dÉatatama). — l ' o u r sa t i s fa i re M d é s i r d e nos lec
t r i ce s , n o u s m e t t o n s i l eu r d i spos i t ion , ù la l i b r a i r i e 
du Journal de RombaLt, au p r i x e x c e p t i o n n e l d e 
t r o i s f r a n c s , le l iv re de c u i s i n e d a n s leque l noiû" p u i 
s o n s , d e p u i s d o u x a n s , nos m e n u s et awe r e c e t t e s . 

C h e r s l ec t r i ce s . nv,?z-vous q u e l q u ' u n a d h i e r , ètea-
v o u s e m b a r r a s s é e s j iour v o t r e plat d u j o u r . cdlMMlh« 
La véritable cuùntte de famille, a v e c t r e n t e m è t r e s 
m a i g r e s et g r a s p o u r c h a q u e m o i s de l ' a n n é e , m e n u s 
i r n r o p r i é s a u x p r o d u c t i o n s de la sa i son a r e c des r e n 
vois a u x page» où sont t ra i t és les p l a t s qu i les 
p o s e n t . 

R e c e t t e s t r è s s i m p l e s , p e u d o u t e u s e s e f i lonnant 
q u a n t i t é s . 

Toufes lea ménaf fè res v o u d r o n t se le p r o c u r e r . 

M e n t o n . ( J M p e r s o n n e , d 'un B M n i u r . t rèa l'HMiiio 
table ins ta l l ée tout r é c e m m e n t à M e n t o n , d a n s u n e 
villa confor ta i , l e , p r e n d r a i t q u e l q u e s p e n s i o n n a i r e s , 
q u i t r o u v e r a i e n t chez el le des so ins t r è s d é v o u e s , u n e 
v ie de famil le et u n e tonne c u i s i n e d u N o r d . P r e n -
AAr l ' ad resse an Imreau d i - j o u r n a l . " 5 » t H — • « « 

L l T f l l S MftTti iMM ET D'OLUIS 
d « p u Î M II I ' r . Iv c e n t 

IMPKIMKHIK Ai.ihKP HaaoCK. — A V I S S M A T U i r dans le 
Journal tic r.ouliaix o i r ands édition) dans ie PctttJou* • 
«al de l.etiitiix. 

T O T J H C O I ? ? G 
R é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l . — Le Cône, i 

m u n i c i p a l t i e n d r a v e n d r e d i p r o c h a i n , à 8 h e u r e s du 
r-ôir l a t r o i s i è m e s é a n c e d e l à •aaaion o r d i n a i r e do 
feTf'iet 

L e c o u r s d e l a n g u e s v i » » » t e s . — L ' in s t a l l a t i on 
de la c a n t i n e sco la i re ;'. l 'école de U r u e de Oand 
(Inst i tut Colbert) où se toi iaienl les c o u r s de l a n g u e s 
- iv •.••(. s „ .,.'.< ess i té l e u r dé j i l acemen t . lis se fe ron t , 
à p a r t i r d - ! '" 'd* p r o c h a i n 13 «Bars, à l ' éco le m u n i 
c ipa le d e la r u e d e ivG~,:'"ov 

L e s i m m e u b l e s e x p r o p r i é s . - I W a t t i r e , et 9T6C 
luat* r a i son r a t t e n l i o n d e l 'adminis t i -a t ion n r a n i e i p a i e 
'«ur le d a n g e r q u e p r é s e n t e p o u r la c i r cu l a t i on , - t a t 
de v é t u s t é ' ( l a d s l eque l se t r o u v e n t c e r t a i n s i m m e u 
bles e t p r o w i é s et non e n c o r e d é m o n s . 

.Nous p e n s o n s ""-t*si ' D ' i l y a u r a i t l ieu de p r e n d r e 
des m e s u r e s à bref d é w ! a n " d ' a s s u r e r la s é c u r i t é d e s 
a a a a a a U . 

D e s c e n t e d u p à r t p > « t . — M. Dassonvi l lo . j u g e 
d ' i n s t r u c t i o n , est a r r i v e a TouTeoing , m e r c r e d i , v e r s 
S h e u r e s (fî dn m a l i n . G o m m e la t e i l l e , il s 'est a u s 
si tôt r e n d u , aottMDpa/rné de M Cota rd , coMaaissa i re 
d u 1er a r r o n d i s s e m e n t , a u s i e n - des M a g a s i n s g é n é 
r a u x , ci: il • in te r rogé ' p l u s i e u r s t é m o i n s . Il es t re
p a r t i p o u r Lille pa r h? t r a i n do i l h . u s . 

A l a »—»»iér« - Les asaéaeaaes de Tourcoing ont 
conduit mercredi naatlil s la frontière. 5 expuls s d o r i -
„;;:•• belgi so r l in i de la prison de Lille. 

.. • •• ,„ mtéÊwMmmtlê — 0 a aa 
H a l l u i n . — Epilogue .. »oiuiuis par escalade et 

souvient d'un vol de vêtements -.', U s se ruu ,ddu 
effraction, en décembre dernier , chez u.. 
non, de l.efehvré. dé Lmselies. 

L'auteur d e ce vol, Henri Vanaverbeck, igé A e S h a ^ ' 
lial.f de Passcheniia, : • .uelgiquei est nn repris de jus 
l i e dangereux coudai eu Beleiqae dans le cours de 
la t in , s s : j * . l a n s d e prison p o u r v o i et a dix ans de 
surveil lance de la police, il était sur le pool', d' 
héié de cel lederniere peine lorsque a l 'audience de matin, 
le t r ibunal correctionnel de Court rai , (ageant sa dernière 
équipie à l l a l l u m . lai a l b W f é une condamnat ion Iden-
L ••••meut semblable à celle ,,'i!'il avait encourue eu 
tSf. t 

R o n e q . - f'.ic r ù r . - ft*»Brands se s-uit arid 
hier de querelle, puis en sonl venu* i « * W . a u •• 
heure avancée de la soirée. L'un d -ux — ' . ' , " ' , , s 
Vanderherfchove — a reçu un caillou qui i a n i e s - p ... 
de l'iril gaitéiié. II porte, en ou t re , des contusions s u i s 
gravilé. Plainte a été portée. 

S c D * a a « — Vieêattn H nliclthm. — Des s é n é s vie 
violences -Vi-'s'iit t o n , e u t produites dans le ménage de 
.M l 'unie le i 'n iv Irieu"""1 eabaret ier an iiaeieau du Jam-
bôn: lundi soir le garde Delahaye , 1 , l t In tervenir . Plu
sieurs personnes qui se trouvaient dans ia " k < l ' " ! ' , ; , ! " ' . 
renl parti pour e t contre et de n o m b r e u x ço«r« ; 

(uelque peu ni hasard. L, mai porte a .'» ' '" ' 
in, parait ûv,.ir été laite 

haiig 
a a e blessa re asses gravi 

1" (II) p r o c é d e r a t o u t d ' a b o r d ..i ^ , m . „ . r a n g s , cl son t j ia r t i s v e r s la l r o n t i è r o . j i a r lu r u e H n e t e m m e q u i p r é t e n d a v o i r é t é j e t é e p a r t a fe. un ins t rument o u , tondant , n a opposé p, vive r c - i s i a m c 
m i è r e c a t é g o r i e d e t r a v a u x c o m m e p r e - M-Joaeph . n é t r e . - i ^ p, . iue a a n s en H | . I da r r e s l a t . ou un su-..,- quand le garde voulut le condui re à la chambre de sûreté 
i l . o „ , ,eeol , , , t . * . — tt l a o o n » t m c U o o . l e la L u e n o u v e l l e dé l cga l i on s'eM ppéaei i tée , vei-s sep t ! :U,L ', '1" , 1 , ' r a | ' , l l ' ' ."« '" ' ' .nd rue du rr i lçal , m da l . „ . „ e de la commune ,.| il fallu! requér i r une voi ture . L e « a r d e 

s e c t i o n o e e i d e n u ^ , c e . s t - à - d i r e d u ' I c h é l i a b i n s k a u h e u r e s , l'UC d e la Chape l l e -Ca r r e t t e , t r o p t a r d n o m '''fi r V" V " , M ' ° ' 1
a , ' : , , : , i " , ; ' < ' P» ' l a , ' ' " ' " ' c . ! Beiahav, a amené l„i-„„'.,„e son prisouuier mardi soir a 

• • • * • ' " : . . s o i , u n p a r c o u r s d é I , * * * r w « « , p u i s \ q u ' H u e e n t r e v u e put a v o i r l ieu le seùr méi . i , , . " j ^ ^ V eu 7 pVSti* >' [ ^ ^ d r o u s f r ï c te rés ! i ^ r ^ ^ " ' 6 l M » " ' ' ' i " ' " " K r e * " " ' ! ' " • " 

F K U I L v L E T O N m . 1 0 M A H S l s t t : ; . _ v 

LES CHEVALIERS 
D U S A P H ' R 

J h o m a s M o o r c , — c a r m a l . 

smith, qu u»v«ita*i- ,Vl:; J ,"J,,',i<-: '".'"'"ti'-" 
? • . « •"> .1 é t a i s s u r e q u ' c e t a n lu 

a v a i t re jo in t , ^ e l | l t U v a i . ^ ^ ^ ^ « ' . 
| •".' . o s w l u s d e l e l u i d i spu t e r - . J e r e t o u r n a i 
i n q u e . J e n i e p r é s e n t a i chez 1 

e t d e c o n v i c t i o n ; j e l ' ace 

Baini s i i m u n i • • • ! • , ^ e 

p i i ^ i m 3 . " 1 0 1 3 ' M , n , ° ' ' H c k s , t " ' " U P ^ » * ^ * < • » » ? . » > ' » > * — g é n é r a l e » 8 e a paa i te ra d*aAant a a r f a i u i a a t j « A i n s i s e t e r m i n a ia r i e Si aa m i s é r a b l e 11, la p o r t e d u b o u d o i r a v a i t l e a ^ v e n s e a t o s c i l l é . D u 
• t,v,L,l„;J'n' •!• , | ' " n n u , e i l " e m a u x en r è g l e t l r e c h e r c h a en m a r i a g e u n e j e u n e fille a v a i t d e m a n d é à l ' e x p l i q u e r ; il a v a i t p t o t e s * * r e s t e , l e p l u s g r a n d s i l e n c e r é g n a i t d a n s l ' a p a a H e -
, , a u v i e s i é r a m e s (i i.u . é c o u t a i e n t . q u ' i l é u o u s a , e t d e v ' n t un d e i «rro's b o n n e t s do ' q u ' i l n e s ' a p p e l a i t p a s G a a r g e a M o o r e . M a i s le n e . . : 

'«! l u i . f o r t e d e m o n <*v.^* ! U 'J n ' a ? / l i f ' , l u s " n t c n i ù i p a r l e r d e ( î c o r g e s | l ' e n d r o i t . I p è r t o f é u i î l c r't le* p a p i e r s q u ' o n a v a i t s a ' s i s c l i . v lui : —" . i ' . u n r ' i l a c o u r a g e d e f in i r , p o u r s u i v i t J e a m i 
'.i h a u t c i n , " „ „ , . " ' , ; A ' " 0 , ' " > . ^ P î - i l - e l l e . f o u t ce quei j e s a v a i s de lu i , | - l ' e p u i s t r o i s a n s . il v i v a i t e n t o u r é de l a c o n s i - ; d é m o n t r è r e n t la f a u s s e t é d e e u f e a s s e r t i o n , o n n e i — O u o i ' ce h'*'*', l ' a s t o u t e n e o - v : s ' é c r i a la 

n u r i » i ,% 
* IVAiT L.N, 01(1, 
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Flien p l u s , iis a v a i e n t eu la K a m m e a M— - » i , 
r n u t e l q u - i l s h a L , , , ; , ^ ^ , ^ ; ; ^ 

d é l i t p r 

Q u o i I ce îi "*'• i ' a s t o u t e n e o r 
p a r l e r , t a n t il v e tMrt j e tHM fuie. 

co -u r d e c e u x q u ' i l a v a i t ; " — Hat, M I a a i n n t . Vtf2« adJmi c ; ja 
j A p e i n e é i a i s - î e f i l a s la « W ? • • « • • • i . T m w 

u n e s é t a i t s a t i s f a i t* ! a h a d r e j a a m é e i s ' t i a i c a t ce, , t i ire« . r i e n .'' a v a i t p u 
• c e t t e l e c t u r e , J e i m y la issa n ie m e t t r a s u r ia p ie té le m o n p a u v r e Sr*,'1 '"- '"" 

n ' i i c l c -e." d e u x m a i n s son C e t t e fois , j e d é s e a p é r a t l s i n c è r e m e n t aV l e r»> 
. v e r j a m a i s . J ' a v a i s la p r e e q u e c e r t i t u d e q u e 

m o u v e m e n t . | T h o m a s flfoara l ' a v a i t t ua , c o m m e il a v a i t t u é u n i 
. de p a v t " r i e u r n o t I " ' l ,o u " u , ' ~ " c r l e u r s i — d e r e n o n c e r à la f o r t u n e d e Ô e o r r a Â f a ^ I ' I l e ' " * " '-21 y ' C C " ' o u n l a i " ° B e W l p a s t o m b é e n t r é | p e r d u e d a n s les c h a i t s . I . e v o y a g e u r a j o u t a q u ' i l n e , — N e p l e u r e z p a s , c n f r a m d e l d m i l e i » aHe é ' m n a l M è r e . 

I c t r a i n d e n u i t d u H a v r e e t e t a j â n t f ° p r f f " , U I * ' " s p i t i é . II r e f u s a . " " • " " j ? i devai t . !a vjc ..n'A un b r u s . , ue m o u v e m e n t d e s o n v o i x c o m p a t i s s a n t e . ! B W a a i t , — n u i t d ' i n e o m f . l f t t a m m u Maaamaa iaaa 

P o u r É t o a t h a m p t o n , à l ' h e u r e m ê m e où T u r ci'il'rit ' s, Ï Z ^ V ^ T ' " i n C e s ' * ! v o v a , s e r r e r u " « ^ w « x ' P o u r ^ o t Ï Ï ' e n d ô n n ^ l é ^ m ^ V ' " " ' " ' " ; j ' ; ' ' " ' l ' v h ' î ' ' ^ " 1 , V*1***** " < H « « a r r i è r e , a u m o m e n t oit J J e n n v r e l e v a m i n a i r * N ^ ' - î q u e j o p. , r • , - a i , , , , H , , , e f, ,. ,s-e m a n n e » . - u n e 
a v a i t é t é d é c o u v e r t . ' " c j °u"\' V=. U L y e u g e a n c e e t d e h a i n e s a s s o u v i e s • il i F n d l e t l e n n v f • " ' L , e . 0 i . c 1 ' • le c o u p de t eu a v a i t é t é l i r e . i — Moi I s ' é c r i a - t - e i l e . V o u s a v e z p u m e c r o i r e n é g r e s s e H praMMta eaea m e . O n r e f u s a i t d e la. 

'**^Z^i"£-.T*0a*ieat'™ ™° J " ^ l ^ ^ i l ; S e , r l r e d B ^ a ! f " v ^ I ' P é " a „ s u r L f e ^ i t r r ^ ^ , . , u i C n i r t i , ) . , ie r éc i t d e ces i n c r o v a b l o s év ôi ic i_ ' i n ii t i I.. I .. - . V e e s . l ° u t fu t I i o u v r i t e t lut. rp, n 
-. «e r e p a î t r e d e m - i ' e n v e l o i i n p . i - m . . . „« r -iï i r . " u " • " u r u a i , , » au e i iev , o n r e c o n n u t l a t r a c e d u mi 
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